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Bienheureux ſont les pauvres en eſprit, car le

Royaume descieux eſt à eux.

M.Es FRERES ,

Irie
L ne ſe peut jamais imaginer de contra

rieté plus grande , ni d'opoſition plus

parfaite,que celle qui ſe trouve entre
JESUS- CHRIST & le Monde. Lefeu

& l'eau , le chaud & le froid , le doux &

J'amer , la lumiére & les ténebres ne ſont

pasſiennemis dans la nature , que ces deux

grands Principes le font dans la grace. Le

P 5 Monde
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1

Monde eſt l'Empire duDiable qui en eſt le

Dieu ; mais JESUS-CHRIST eſt venu

pour établir l'Empire de Dieu ſur les ruïnes

de celuy du Diable. Le Monde flate la

chair , & JESUS-CHRIST la gourman

de&lamortifie. Le Monde gagne l'eſprit

par les ſens , & JESUS-CHRIST com

bat lesfens par l'eſprit. Le Monde nousat

tache à la terre , & J ES U s nous éléve au

Ciel. Le Monde aimeà paroître , & JESUS

à ſe cacher . Le Monde vante & écale des

chofes de rien , comme ſi c'étoientdés mi.

racles ; & J E s U's en faiſant de grandsmi

racles defendoit d'en parler, comme ſi c'euſ

ſent été des choſes derien. LeMondecher

che à ſe vanger & en fait gloire, mais ) E

su s déceſtela vengeance & fe glorifie du

pardon. Le Monde ſacrifie tout à ſon inte

reſt, mais Jesusa ſacrifié tous ſes inte

reſts au bien d'autruy. Le Monde vainc ſes

ennemis en verſant leurfang , mais J ESU S,

pour vaincre & pour triompher, n'a répan

du que le ſien. Le Monde eſtime& yénere

les Grands, & JEsus préfere les petits.

Feterensgraces, dit-il,ô PereSeigneur du Ciel

so de la terre, de ce que tu'as caché ceschoſes aux

Sages& Lux entendus, & lesasrévekesaux per

tits enfans. J Es Us& leMonde fontficon

traires , que leurs ſencimens ſe trouvent

opoſez entoutes choſes. Ce que l'uncher

che, l'autre le fuit ; ce que l'un eſtime, l'ay .

tre le mépriſe , ce qui eſt un honneur chez

l'un ,

Luc 10:

21 .
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l'un , eſt une honte & une infamie chez

l'autre. Ce qui paſſe même pour une verité

dans le commerce de l'un , eſt ſouvent un

menſonge&une impoſture dans l'école de

l'autre : & l'on peut dire hardiment que

pour connoître les maximes du Monde , il

ne faut que prendre le contrepied de J E

SUS -CHRIST ; comme pour juger des

maximes de J.CHRIST, il ne faut que

prendre le contrepied du Monde. C'eſt

pourquoy ce grand Sauveur dans ſon Sera

mon des Béatitudes , établit le bonheur

dans des choſes encierement opoſées à celles

où le Monde le fait conſiſter ;& chaque ſen

tence qu'il y prononce eſt un Paradoxe , qui

renverſe les penſées & les ſentimens des

hommes du ſiécle. Le Monde mec le bon.

heur dans la joye , & J ES US - CHRIST

dans le deuil & dans la triſteſſe. Bienheureux, Matth.

dit-il , font ceux qui meinent deuil. Le Mon 5 : 4 .

de met le bonheur dans la bonne chére &

dans les repas délicieux , & J E s U s dans

la faim & dans la ſoif. Bienheureuxſont ceux Verf.6.

qui ont faim & foif. Le Monde met le bon

heur dans la tranquillité & dans le repos ,

& J.CHRIST dans la perſécution. Bien - Verf. 10.

heureux ſontceux qui font perfécutez pour justi

Le Monde mer le bonheur dans les

aplaudiſſemens& dans les louanges, & J E

SUS - CHRIST dans les injures. Vous leo verf. 11.

rez bienheureux quand on vous aura injuriez,

qu'on aura dittoute mauvaiſe parole contre

CC .

1

1

VOUS
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vous en mentant . Le Monde met le bonheur

dans lesRicheſſes, c'eſt ce qu'il recherche

avec le plus d'ardeur , c'eſt ce qu'ilembraſ

ſe avec le plus de confiance, ce qu'il poſſé

de avec le plusdejalouſie, ce qu'il conſerve

avec le plus de peine ; c'eſt ſon ſouverain

Bien , c'eſt ſon Dieu ; mais J. CHRIST

trouve le bonheur dans la pauvreté. Bienheu

reux ſontles pauvres , dit - il maintenant dans

nộtre texte. Eſtrange Béatitude, qui eſt l'a

verſion , l'effroi & l'horreur du genre hu-.

main. C'eſt pourtantle ſentimeat de la Sa

geſſe éternelle, de celuy dont le jugement ne

ſauroitmanquer d'être véritable , puis qu'il

eſt la vérité même. On ne peut douter qu'il

ne connût parfaitement & les richeſſes &

Prov. la pauvreté, puis que comme le dit Salo

mon dans ſes Proverbes, c'eſt luy qui fait le

riche & le pauvre. Il n'ignoroit rien ſur le

ſujet des richeſſes, car c'eſt luy qui les don

ne , & elles viennent toutes de la main ; ni

ſur le ſujet de la pauvreté , car il l'avoit ref

ſentie dans toute ſon étenduë , & il en pou

voit parler par ſapropre experience. Ecou .

tons donc ce qu'il nous en dit avec tant d'al

ſéveration & de force. Mais écoutons -le ,

non avec l'eſprit du monde qui eſt contrai

reau ſien , c'eſt -à -dire contraire à la vraye

raiſon & à la parfaite ſageſſe. C'eſt unel

prit faux & égaré , à qui la lumière eſt té

nebres , & à qui les ténebres ſont lumie

re , qui apelle le bien mal , & le mal bien ,

&

22 : 2 .
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& qui comme de certains verres trom

peurs, fait voir les objets renverſez dans

une ſituation toute opoſée à la naturelle.

A portons donc ici l'Eſprit de J E SU S

CHRIST , quieſt un Eſprit droit, juſte ,

éclairé , qui montre les choſes dans leur

naïve forme, & qui juge non ſelon les apa

rences, mais ſelon la vérité. C'eſt avec cet Èr.

prit que nous entrerons dans le ſens de nô.

tre Sauveur. C'eſt avec cet Eſprit que nous

recueillirons le fruit de ſes excellentes pa

roles , pour nous munir contre tous les

ſcandales de la pauvreté, & pournous af

fermir dans la profeſſion du Saint Evangile,

malgré toutes les incommoditez & tous les

dégouſts , que la chair y peut rencontrer.

Voyons donc dans les lumieres de cet El

prit Saint , les deux points que nôtre texte

nous propoſe. Le premier quels ſont ces

Pauvres dont il parle , ce ſont les pauvres

en eſprit. Le ſecond,comment & par qu'el
le raiſon ils ſont bienheureux , parce que

le Royaume des Cieux leur apartient;

Bienheureux font les pauvres en eſprit, car le

Royaume 'des cieux"est à eux. Voilà ce que

vous & nous avons à conſidérer à cette heu

re , pour notre inſtruction & nôtre édifica

tion commune.

Comme iln'y arien de plus étrange , ni

qui paroiſſe plus incroyable, qu’une doctri

ne qui fait conſiſter le bonheur dans la pau

vreté ; auſſi les Anciens & les Modernes,

pour
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pour éviter l'éconnement que peut cauſer

ce Paradoxe , onteftimé qu'il faloit icy en

tendre une pauvrecé purement ſpiricuelle ;

ſe fondans ſur l'expreſſion de notre Sei

gneur qui parle dans ce lieu de Pauvres en

esprit , c'eſt- à-dire ſelon eux, de pauvres

non en leurs corps & en leur condition ex

térieure par la difére des biens de ce monde ,

mais pauvres dans leurs ames , pauvres dans

leur condition intérieure , par le ſentiment

qu'ils ont de leur miſére & deleur indigen

ce devant Dieu : ſi bien qu'à leur avis, les

pauvres en eſprit ſont proprement les per

ſonnes humbles, qui n'ont pointd'opinion

de leurs richeſſes ſpirituelles, qui ne fonc

point perſuadées de leurs mérites , qui ne

vantent point leurs juſtices & leurs bonnes

@uvres , comme les Phariſiens, qui ne ref.

ſemblent point à ce vain & préſomptueux

Evêque de Laodicée , qui plein de luy-mê

enflé de l'eſtime de ſes perfections&

Apoc. 3: de ſes vertus , diſoir, Je ſuis riche& n'ay faute

de rien ; mais qui au contraire convaincus

de leurnécellice & de leur néant devant le

Seigneur, ſe reconnoiſſent pauvres , mifera

bles & nuds en la preſence. Ce ſont-là , dic

on, ces pauvres en eſprit; ceux quidansleur

ame ſe trouvent dénuez des biens ſalutai

res , pour ne préſumer rien d'eux -mêmes ,

rien de leurs forces naturelles , rien de leur

fuffiſance & de leur capacité propre , rien

de leurs lumieres & de leurs qualitez per

fon .

me ,

17:
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foanelles , avoüant que naturellement ils

ſont vuides de tout bien , & que s'ils ont

quelque choſe de bon & de louable , c'eſt

une aumônede Dieu , unecharité de Dieu ,

un pur effet de ſa miſericorde envers eux ;

pareils à ces mendians qui n'ont que ce que

la compaſſion des perſonnes charitables

leur accorde. Dans ce ſens les pauvres en

eſprit feroienç opoſez aux orgueilleux &

aux ſuperbes.

Mais certainement il n'y a point d'apa

rence , que ce ſoir -là l'intention du Fils de

Dieu dans cet endroit. Car premierement

on ne voit point dans l'Ecriture ni ailleurs ,

que cette façon de parler , pauvre en eſprit,

ſe prenne jamais pour ſignifier celuy qui eſt

humble. C'eſt de -quoy on ne trouve d'ex

emple nulle- part dans les Auteurs ſacrez ou

profanes; par conſéquent donner icy cette

ſignification à ces paroles, c'eſt forger &

s'imaginer un langage d'un ſens entiére.

mene inoüi. Il eſt vray quedans le Chapi.

tre ſoixante & fixiéme d’Eſaïe , le Prophé.

te introduit Dieu diſant , A qui regarderaya ES.66:

je ? à celuy qui eſt pauvre: où les Interpréces

Grecs ont traduic le mot depauvre , par ce

luy d'humble. Maison ſait que dansleslan .

gucs Grecque & Latine , ceterme d'humble

ne ſe raportoit pas anciennement à cette

vertu que nous apellons l'humilité, & qui

conſiſte dans la modeſtie du cour ; mais

qu'il déſignoit l'état bas , rampant & abject
des
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des perſonnes miſérables que l'affliction a

humiliées , c'eſt - à -dire abatues ſous le far

deau de l'adverſité ; & c'eſt ainſi que ce mot

ſe prenddans ce paſſage d’Eſaïe, à qui re

garderai-je, dit l'Eternel, à celuy qui eſt

humble , c'eſt - à - dire, à celuy qui eit affligé ,

comme l'a rendu nôtre Verſion , à celuy qui

eſt dans l'abatement & dans la douleur; té .

moin que Dieu ajoûte auffi-tôt, & qui a

l'eſprit briſé, montrant par-la qu'il veut par

ler de celuy qui eſt dans ces playes , que

cauſe le ſentiment des grands maux. A qui

regarderai-je donc ? au pauvre ou à l'hum

ble , c'eſt - à -dire à l'homme qui eſt dans

l'humiliation pitoyable de la pauvreté , &

qui rampe dans la baſſeſſe d'un état calami

reux ; ce quine fait rien au ſujet que nous

traittons. Pauvre en eſprit donc ne ſe lit &

ne fe dit point pour exprimer une perſonne

humble & modeſte.

D'ailleurs il n'y a perſonne qui ne voye

& ne confeſſe que Jesus-CHRIST a

voulu icy ayancer un paradoxe , c'eſt-à

dire unemaxime étonnante , une nouveau

té qui ſurprend l'eſprit & qui choque le

ſentimencordinaire. Mais quel paradoxe

ſeroit- ce de poſerque bienheureux ſont les

humbles ? Y a-t- il perſonne en la terre qui

fult furpris de cette propoſicion ? L'orgueil
n'eſt - il pas abhorré de tout le monde ? &

n'eſt - ce pas une ſource de maux infinis ?

L'humilité au contraire , n'eſt -elle pas l'a

mour
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lamourde tous les hommes ? & n'eſt -ce pas

"baze ſolide de toutes ſortes de biens . Il fau

droit donc , ou queJ E s U s ne diſt rien que

de commun , rien qui ne combat dans la

penſée dechacun; ou que le paradoxe qu'il

propoſe ne fuſt ſeulement que dans les

mors, que ce fuſt ſimplement un jeu de

paroles , une petite & froide ambiguité

fondée ſur l'équivoque des termes , ce qui

ſeroit indigne de la haute & admirableſa.

geſſe. Enfin ce qui décide la queſtion , c'eſt

l'autorité de Saint Luc. Car raportant la

même maximede notre texte , il s'eſt ſervi

purement & fimplement du mot de
pau .

vres , ſans ajoûteren eſprit. Il fait parler ainſi

JESUS-CHRIST, vous eſtes bienheureux

vouspauvres , car le Royaumedes Cieux eſt vô.

tre ; ce qui montre évidemment qu'il en

tend les vrais pauvres , ceux qui le ſont

réellement & de -fait , ceux qui ſetrouvent

dans l'indigence & dans la néceſſité; & mê.

me on remarque que le mot de pauvres dans waxdı.

l'original , déſigne proprement les mendi

ans , comme en effet Tertullien raporte

ainſi nôtre texte , Bienheureux ſont les men- Lib.4.

dians, pour montrer que nôire Seigneur aido .

porte la penſée juſqu'à ceux qui ſont ré.

duits à mendier, à vivre d'aumônes, ce qui

eſt le dernier point de la pauvrecé . C'eſt-là

véritablement ce qui fait un paradoxe ;

c'eſt-là ce qui ſurprend , ce qui étonne , ce

qui confond le fens & l'eſprit humain , de

Tome II. Q met

Mercion .

( 14
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mettre le bonheur juſquesdans la mendici

té. Quelle aparence , direz-vous , detrou

ver bienheureux ceux qui ſont pauvres de

cette maniere ? puis que fans contredit la

pauvreté quand elle eſt excréme , eſt une

des plus grandes miſéres du monde ; & ſi

l'on a donné aux richeſſes le nom de biens ,

ne faut-il pas reconnoître par la raiſon des

contraires , que la pauvreté doic tenir lieu

de toute ſorte de maux ? En effet ne peut-on

pas dire qu'elle comprend tous les mal

heurs enſemble, puis qu'elle traîne aprés

elle la faim , la nudité, les fatigues ,la hon

te, lemépris,les douleurs , les inquietudes ?

qu'elleécarte les amis , & que pire en ce

point que la peſte même , elle fait qu'on eſt

abandonné, füi & méconnu de tout le mon

de ? En un mot une vie pauvre n'eſt pas une

vie : & le fils de Syrac dans l'Eccleſiaſtique

ne fait point difficulté de luy préférer la

mort , quand ilproteſte qu'il vaut mieux

mourir que d'être neceſiteux; & c'eſt pour

Ecclef. quoy il s'écrie , 0 mort, combien ton arreſt est

41 : 3 . il agreableà l'homme indigent! Comment est

ce donc que la pauvreté étant un mal ſi fà

cheux , ſi triſte en luy-même , ſi afligeant

dans ſes ſuites , fi honteux par les oprobres

qu'il attire , ſi ruineux au corps qu'il acca

ble, ſi dangereux à l'ame qu'il expoſe à des

tentations violences , ſi contraire par cette

raiſon au ſalut; comment eſt -ce disje, que

le Fils de Dieu y peut trouver du bonheur?
Com
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Comment peut-il prononcer affirmative

menc que bienheureux ſont les pauvres ?

Mes Freres pour concevoir & pour juſti

fier en même tems fa penſée, il faut diftin .

guer trois ſortes de pauvreté differentes.

La premiere eſt une pauvreté maudire , la

ſeconde eſt une pauvreté forcée , & la troi

ſiéme une pauvreté volontaire. J'apelle

pauvreté maudire , celle que Dieu envoye

aux hommes pour punition de leurs péchez

& de leurs crimes. Car comme Salomon dit,

que la benediction de l'Eternel eſt ce qui enri- Prov.

chit , auſſi eſt il certain que la malédiction 10:32 .

divine eſt ce qui apauvrit pluſieurs per

ſonnes, à qui Dieu par un juſtejugement re

tire ſes biens, parce qu'ils ne les employoient

qu'à l'outrager parleurs excez , par leurs

impiétez & par leurs débauches. C'eſt de

quoy Moyſe menaçoit autrefois Iſraël dans

cette dénonciation ſolennelle , où il luy di

ſoit , Si tu n'obeïs à la voix de l'Eternel ton Dieu Dent.

pourprendre garde à faire ſes commandemens, 28:13
derfuit.

tu ſeras maudit en la ville aux champs, le

fruit de ta terre , la portiere de tes vaches, les

brebis de ton troupeau , les ſemences de ton

champ , tes vignes de tes oliviers ſeront mau

dits, tellementquetu te verras en difette de tou

tes choſes ; & Tſophar dans le livre de Job

ſe ſerc là -deſſus d'une comparaiſon extré

mement élégante , Ines que parlant du mé.

chant, il dit qu'un feu non ſoufflé le conſumera ; Job. 21:

comparant la malédiction divine å un feu 26.

Q : ſecret

5



244 Les Pauvres en eſprit.

ſecret & imperceptible , qui fond in ſenſi

blement l'or & l'argent, qui devore inviſi

blemement les terres , les maiſons & les pof

feflions des mal-vivans , ſi bien que fans

qu'on remarque aucune cauſe aparente de

leurruine, ſans que les hommes s'en mê

Jent, on les voit néanmoins tomber dans la

pauvreté. Miſérables ſont ces pauvres-là,
car leur diſette érant la ſuite de leurs cri.

mes , elle les doit couvrir deconfuſion de

vant Dieu & devant les hommes , puis qu'el

le leur reprocheleur mauvaiſe vie , & que

c'eſt unejuſte retribution de leurs péchez ,

qui leur font porter dès la terre , les mar

ques de la colére du Ciel .

La pauvreté forcée eſt une ſeconde eſpé.

ce différente de cette premiere , en ce qu'el.

le ne vient pas toûjours de la malédiction

de Dieu comme celle -là. Ce n'eſt pas toll

jours un effet de ſon indignation & de la

vengeance; mais c'eſt quelquefois une dif

penſation dela ſageſſe, qui en veu tirer la

matiére de fa gloire , pour faire ſon æuvre

dans nous malgré nous , en nous jettant

dans un état quinousfàche & qui nous cha

grine , mais qu'il fait pourtant tourner à

l'illuſtration de ſes vertus , comme le cé

moigne l'exemple d'Elie, quand il ſe vit de

nué de toutes choſes dans le deſert. C'é.

toit une pauyreté forcée, car il la ſouffrit

avec beaucoup depeine & de repugnance ,

il s'en affligea , il en murmura mêmecon

tre
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5

tre Dieu , ilen vint juſquesà ſe ſouhaiter la

mort, & a s'ecrier dans unedouleur empor

tée , c'eſt aſſez ô Eternel, pren maintenant 1. Rois

mon ame, carje ne ſuispas meilleur que mes 19 : 4 .

Peres. Cependant Dieu le ſervit de ce grand

abandonnement:de toutes choſes, pour faire

éclater en luy admirablement ſa puiſſance ;

tantôt en luy envoyant un Ange qui luy

aportoit du pain , tantôt en le ſoutenant im

mediatement parluy-même, & le faiſant

ainſi vivre quarante jours & quarantenuits

de ſuite ſans manger ni boire. Quelque

fois même cette pauvreté forcée eſt unef

fer de la bonté paternelle de Dieu , qui veut

par-là procurer le ſalut des hommes, en leur

ôtant des biens dont ils abuſoient, comme

les Medecins condamnent , ou pluſtôtobli

gent les perſones trop repléces à la diéte ,

au jeûne , & à l'abſtinence , pour les pur

ger de leurs mauvaiſes humeurs. Et ce fut

ce qui arriva à l'Enfant prodigue. Pen

dant ſon abondance il n'employoit fon bien

qu'au mal , au luxe, à la luxure, à l’yvrogne

rie , à toutes ſortes de déréglemens. Dieu

luy enleva ces biens dont il faiſoit un ſi per

nicieux uſage, ille reduiſit à une pauvreté

fi extrême , qu'il ſe vit contraint de garder

les pourceaux, & qu'il portoit mêmeenvie

à ces vils animaux, qui rempliſſoient leur

ventre de gouſſes. Mais ce fur cette pau

vreté qui luy ouvrit les yeux , pour recon

noître le débordement de ſa vie , qui le fic

Q3 ren
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Jon.

3 :8.

rentrer dans luy.même , & s'aller enſuite

jetter aux pieds de ſon Pere , pour luy té

moigner ſa repentance en luy demandant

pardon de ſesfauces. En cela il eſt vray que

cette pauvreté eſt heureuſe & avantageuſe.

Cependant parce qu'elle eſt forcée & con

trainte , que les hommes la portent impa

tiemment, avec ennui , avec chagrin, avec

murmure , on ne peut pas dire que
bien

heureux ſont les pauvres à cet égard , puis

qu'au contraire dans le tems qu'ils ſouffrent

cette pauvreté , ils ſe trouventmiſérables,

ils ſe plaignent,ils lamentent,ils ſe dépitent,

ilsdiſent commeJonas après la perte de ſon

Kikajon , Meilleure m'eſt la mort que la vie.

Il faut donc aller à une troiſième eſpé

ce de pauvreté, qui eſt celle que nous avons

nommée volontaire. Quelle eſtcelle -la di.

rez.vous ? Eſt -ce cette pauvreté philoſophi

que que pluſieurs des Payens ont recher

chée, en renonçant à toute ſorte de richeſ

ſes pour philolopher plus à leur aiſe &

ſaps embarras: comme ce vain Diogenes

qui pour tout bien, toute maiſon & tout he

ritage, n'avoit qu'un miſérable tonneau , qui

luy ſervoit de logis, de table, de lit , & qui

faiſoit toutes ſes poſſeſſions dans le mon

de ; ou comme ce phantaſqueCratès , qui

ayant une ſomme conſidérable d'or la jetta

dans la mer , en diſant , allez miſérables

biens, je vous noye , de peurd'eftre noyé

& abyſmé par vous ? Non, c'étoit - là une

pau

1
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pauvreté ridicule , qui venoit ou d'une

fauſſe gloire & d'une envieextravagantede

paroiſtre, ou d'une imbecillité puérile d'eſ

prit, quine pouvoit prendre ſoin de rien ;

ou d'une fierté dure & ſuperbe,qui affectoit

de mépriſer ce que les autreseſtiment; ou

d'une balleffe &gueuſerie naturelle, qu'on

remarque dans de certaines gens , qui ai

ment à mener une vie chétive, pour eſtre

dans une liberté obſcure & fainéante , qui

ne leur donne aucune peine.

Eſt-ce donc cette autre Pauvreté, qui fut

pratiquée dans les premiers ſiécles de l’E

vangile par les Euſtathiens, & par ceux qui

s'apelloient fauſſement Apoſtoliques ? C'é

toienc des gens qui abandonnoient genera

lement tous leurs biens par un ſcrupule de

conſcience , s'imaginant que les richeſſes

étoient incompatibles avec le ſalut, &

qu'avec elles il étoit impoſſible d'entrer

dans le Ciel. Non cétoit-là une pauvreté

Hérérique,fondée ſuruneerreur manifeſte.

Carà conſidérer les richeſſes en elles-mêmes

elles ſont effectivement innocentes; on peut

dire même quelles font bonnes , puis quel

les ſervencà faire quantité de biens. Ce ſont

des dons de Dieu, des preſens de fa liberali

té ,des talens pris de ſes treſors. Elles ont mil

le uſages très- excellens; & fi lesIfraëlites

dans ledeſert employerent l'or à faire une

Idole , en formant cet abominable Veau ,

qu'ils adorérent au grand deshonneur du

Q 4 Dieu
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2

.

Dieu des armées ; on les vit une autrefois

s'en ſervir très - ſaintement à orner le Taber

nacle de l'Eternel, quand ils y conſacrérenc

les vaiſſeaux d'or & d'argent des Egyptiens.

De-même, ſi quelques-uns ſe ſervent crimi.

nellement des richeſſes à mal faire & à offen .

cer Dieu , d'autres s'en fervent utilement &

fainrement à le glorifier & à le benir.
Eft - ce donc certe Pauvreté Clauſtrale

dont les nouveaux Moines ſe ſont aviſez , &

qu'ils veulent faire paſſer pour un des plus

hauts points de la perfection Evangeli

que ? Non , c'eſt une Pauvreté ſuperſtitieu

ſe , contraire à la Loy de Dieu , qui defen

doit formellement à ſon peuple d'avoir ni

de ſouffrir aucun mendiant dans ſes Tribus ,

comme on le voit dans le 15. du Deuterono

me;contraire à la regle de J.Christ,laquel

AX. 20: le porte qu'il eſtplus heureux de donner quede

recevoir;au lieu que ceux qui font profeſſion

de cette mendicité mal nommée Religieu

ſe , ſe tienent beaucoup plus heureux de re

cevoir que de donner ; contraire à l'exem

ple des Apôtres , qui aimoient mieux tra

vailler de leurs mains que d'eftre à charge à

perſonne; contraire même à l'exemple des

anciens Moines, qui ſe nourriſſoient de leur

travail & de leurs ouvrages ; & Saint Au.

Aug,de guſtin parlant de ceux de ſon tems , remar

Ecclef.l. que quede leur abondance ils chargeoient

1:6.31.des navires , pour envoyer des proviſions

dans les lieux où il y avoitdes pauvres ; con

Deut.

15:40

35.

1

1

trai
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pot.

traire enfin au væu mêmede pauvreté,qu'ils

font dans leurs Conuens & dans leurs Cellu

les, puis qu'ils ne ſont pauvres que de nom ,

& riches en effet ; pauvres en particulier ,

mais riches en commun ; & fi Saint Jerôme Hieron.
ad ne

diſoit des ſon ſiécle , que quelques-uns s'é

tant faics Moines, ſe trouvoient plus riches Epift. 2 .

que quand ils étoient ſéculiers, &que tel qui

dans la petite maiſon avoit à peine du millec

& du pain noir à ſôuler ſon ventre affamé,

ſe trouvoit enſuite dans le Clergé ennuyé de

pain blanc & de mers delicieux , certaine

ment on peut bien tenir le même langage

aujourd'huy.

Quelle eit donc , medites vous , cette

pauvreté, que nous entendons ſous le nom

de volontaire? C'eſtMes Freres , celle qui

conſiſte à eftre effectivement pauvres & à le

vouloir bien eſtre; à porter volontairement

cette condition & cet état quand Dieu nous

y aſſujettit ; à vivre content dans la diſére ,

fans eſtre rongé ni de chagrin , ni d'envie ,

ni d'inquietude, ni d'impatience; à benir

le Seigneur ſous le chaumedeſon petit toit ,

ſous la bure groſſiere de ſon pauvre habit ,

parmi les herbes & les legumes de ſes plus

ſimplesrepas, comme ſi l'on étoit dans tou

te l'abondance du monde .C'eſt-là ce que nó .

tre Seigneur apelle ici pauvre en eſprit. Car Ebr.

dans l'Ecriture l'eſprit ſe prend ſouvent pour

l'affection & la volonté ; comme quand Sa

lomon dans ſes proverbes, dit que l'hom

Q. 5. me
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34.

Prov . me qui n'a pointde pouvoir ſurſon eſprit, eft
27:28.

comme une ville fans marailles,c'eſt-à-dire qui

n'a pointdepouvoir ſur ſa volonté , & qui

n'eſt pas maiſtre de ſes paſſions;& quand

1 Cor. 7: SaintPaul veut que la Vierge ſoit pure de

corps & defprit, c'eſt-à -dire non ſeulement

de- fait, mais auſſi d'affection & de volonté.

De-même donc pauvres en eſprit , cela

veut dire pauvres d'affection & de volonté,

pauyres acquieſcans interieurement à leur

pauvreté, & s'y accommodans ſagement,

avec des ames reſpectueuſes & ſoumiſes.Car

c'eſt que le Seigneur veut diſtinguer deux

differentes ſortes de pauvres. Les uns qui

le ſont par néceſſité ; & c'eſt-là une pauvre

vreté ſans louange; ceux qui la ſouffrent

ſont des pauvres purement, parce qu'ilsle

ſont à regret & malgré eux , ils en gemiſ

ſent d'ennui, ils en pleurentà toute heure ,

ſouvent même ils en fremiſfent de rage,com

me un Lion affamé qui rugit quand la proye

luy manque , ou qui ronge les barreaux

de ſa cage , quand la faim le preſſe dans

ſa priſon . Les autres ſont pauvres, mais en

eſprit, par un conſentement libre de leur ef

prit , qui embraſſe volontairement l'ordre

de la Providence envers eux.

C'eſt -là une Pauvreté infiniment louable

dans tous ſes degrez. Je dis expreſſément

dans tousſes degrez : car elle en a pluſieurs,

qui la diſtinguent chacun par ſon caractére

& par ſes effets. Le premier eſt de ceux qui

étant
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21 .

étant nez dans la pauvreté, ou quivenant à

y tomber par quelque infortune , la ſupor

tent avec patience & avec douceur, ſans

trouble , ſans emportement, ſans foibleſſe,

dilans dans une religieuſe ſoumiſſion com

meJob , L'Eternell'avoit donné, l'EternelPa Job.1:

ôté; le nom de l'Eternel foit benit : ſe repre

ſentans avec le même dans le même en

droit, que nous ſommes ſortis tout nuds du

ventredenos meres , & que nous retourne

rons auſſi tout nuds dans le ventre de la ter

re , qui eſt la mere commune de tous les

hommes;que moins on a de train & de char

ge dansunvoyage , & plus on fait de che

min ; que pour bien courir dansune carrie

re , il faut le depouiller preſquedetout ; &

que comme les grands & peſans navires

s’echoüent & s'aſſablent, là où les pecites

barques paſſent légérement , parce qu'il

leur faut peu d'eau à les porter , aulli les

Riches puiſſans en biens periſſent ſouvent
où les autres ſe ſauvent, parce qu'il leur

faut peu de choſes à les ſoutenir.

Le ſecond degré de la pauvreté én eſprit ,

eſt de ceux qui pouvans s'enrichir par de
mauvais moyens, & par des voyes illegiti

mes , aiment mieux demeurer pauvres que

d'engager leur conſcience , & d'intereſſer

leur falut; quiconſidérans que mieux vaut Pfal .

le peu du juſte , que l'abondance du méchant; re- 37:16.

jettent tout gain blâmable & deshonneſte

diſent à Satan lors qu'il vient leur offrir des

tre
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20 :

treſors d'iniquité , comme Saint Pierre à .

AX. 8: Simon le magicien, Ton argent periſſe avec toy ;

& comme Abraham au Roy de Sodome,

Genef. J'ay levéla main à l'Eternelle Dieu fort, Souve

14:22. řain pofſeur des cieux & de la terre, que jene

prendrai rien de toy , non pas même un fil ou la

courroye d'un foulier , afin que tu ne puiſſes pas

dire , j'ay enrichi Abraham ; & quipreferent

la piecé avec le contentement d'eſprit qui la

ſuit , à toutes les fortunes du monde.

Le troiſiéme degré , eſt de ceux qui fe

voient enlever leursbiens à cauſe de leur foi,

& qui ne laiſſent pas d'y demeurer fermes';

comme ces fideles Ebreux, qui reçarent avec

joye le raviſſement de leurs biens, ſachant que de

meilleures richeſſes leur étoient reſervées dans le

Ciel, & s'eſtimans plus heureux de ſauver

leur ame dans la pauvreté, que de perdre

ceste partie immortelle & incorruptible

par la conſervation de leur opulence. Car

auſli que ſerviroir-il à l'homme de gagner

mêmetout le monde , s'il faiſoit perte de

ſon ame , pour ſe voir enſuite à jamais

plongé dans une érernelle miſére. C'eſt-là

un degré conſiderable danscette pauvreté

en eſprit. Car aſſurément il faut un grand

courage , pour ſe reſoudre à perdre tour ce

qu'ona de poſſeſſions & de commoditez en

la terre. C'eſt une terrible épreuve que de

ſe trouver reduit à ce choix , ou d'abandon

per tout ſon bien , ou d'abandonner ſa Re

ligion. Il faut avoir une bonne part à la

Eb. 10:

34

grace



Les Pauvres en eſprit. 253

graced'enhaut pour bien opter en cette fâ-.

cheuſe rencontre, & pour faire comme

Moyſe, qui eſtima l'oprobre de CHRIST

être de plus grandes richeſſes que les tre

fors de l'Egypte, & qui choiſit plûtôt d'ê

tre affligé avec le peuple de Dieu , que de

jouir pour un tems des délicesdu péché.

Il y a pourtant un quatriéme degré de

cette genereuſe Pauvreté qui va encore

plus loin . C'eſt celuy de ces perſonnes Zé

lées, qui n'attendent pas qu'on leur raviſſe

leurs biens , mais qui les quicent volontai

rement eux-mêmes , par l'amour ardent

qu'ils portent à la verité , & par l'affection

véhémente qu'ils ont pour leurſalut. C'eſt

ce que firent les Apôtres , qui diſoient à leur

bon Maîcre , Voicy nous avons tout laiſſe & Marth.

t'avons ſuivy. C'eſt ce que

miers Chrétiens dont il eſt parlé dans les

ſaints Actes; car il eſt remarqué qu'ils ven- Act.4 :

doient leurs terres , leurs maiſons & leurs 34.

héritages, pour en ſuveniraux néceflitez .

de l'Egliſe. Admirable libéralité qui les

rendit pauvres d'une pauvreté infiniment

précieuſe, puis qu'elle leuracquit une cou

ronne immortelle dansle Ciel, & une gloi

re impériſſable ſurla terre. Caron peut di

re deleur charité, ce que JESUS - CHRIST

dit de cette boëte d'oignement précieux ,

que Marie Magdelaine répandit ſur ſa tête

& fur ſes pieds; il proteſta que par tout où Matth .

l'Evangile ſeroitpréshé,on célébreroit l'action de 26:13:

firent ces pre. 19: 27

.

ceite
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cette femmejuſquesà la fin du monde. Auſſi le

zele de cetteEgliſe naiſſante fut comme un

parfum excellent ,dont la bonne odeur ſe

répandit par tout l'Univers , & dont il ſera

parlé avec éloge dans tous les ſiécles.

Voilà donc, Mes Freres , quels ſont ces

pauvres qu'entend icy nôtre Seigneur. Ce

ſont despauvres non fans eſprit , ſans cou

rage , fans affection & ſans volonté. Mais

des pauvres en eſprit , qui conſervent toû.

jours leur eſprit dans leur pauvreté , qui'ne

le perdent point dans la perte de tout le

reſte , qui en demeurent toûjours en por

ſeſſion & en fond , & qui ſe ſervent de cette

piéce admirable pour ſolltenir courageuſe

ment leur miſére. Voilà ceux que le Fils

de Dieu prononce bienheureux , Bienheu-.

reux , dit- il , ſont les pauvres en eſprit ; &

c'eſt ce qu'il nous faut examiner mainte.

nant.

Cen'eſt pas que ce mot de Bienheureux,

doive vous faire icy concevoir cette parfai

te béatitude , qui conſiſte dans une entiére

éxemption de tous maux , & dans une plei.

ne poſſeſſion de tous biens ; ce Bonheur

ſouverain , qui banniſſant toutes les dou

leurs & toutes les craintes ne laiſſe pas mê.

me de lieu aux deſirs, parce que l'immenſi

té des félicitez qu'il renferme, paſſe l'éten

duë de tous les ſouhaits. Il eſt évident que

la Pauvreté eſt incompatible avec une telle

Béatitude , puis que l'indigence eſt toû .

jours
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jours un mal , un manquement, un defaut,

qui nous met dans la né ceſſité & dans le be .

foin , & qui ouvre la porte à mille deſirs.

C'eſt une privation importune , une ſouf

france ennuyeuſe , une incommodité péni
ble. C'eſt une ſource malheureuſement fé

conde d'ennuis & d'inquiétudes, & ſou
vent une fontaine de larmes améres. Mais

auſli faut-il diſtinguer deux ſortes de Béati

tudes , l'une de la Patrie , & l'autre du Pé

lerinage , l'une du but & l'autre dela voye.

Celle - là eſt la Béatitude du Ciel, & celle-cy

de la terre . Celle-là eſt un bonheur en effet,

en réalité , en jouiſſance; celle-cy en atten

te & en eſpérance ſeulement , ſuivant ce

que ditSaintPaulnous ſommesfauvez en eſpe. Rom . 8:

rance. Celle- là eſtle fruit mûr,plein & déli. 23 .

cieux ; celle-cy n'eſtque le germe, ou tout

au-plus que la fleur qui le promet. Celle

là eſt la moiſſon, & celle-cy n'eſt que les pré

mices , qui nous en preſentent quelques

eſpics paravance. Celle -là eſt comme l'heu

reuſe vendange, qui nous fait couler à ſou

hait le vin nouveau du Royaume des Cieux ;

Celle-cy n'eſt que comme cette grap.

pe d'Eſcol, qui fut aportée aux Iſraëlites

dans le deſert , pour leur faire juger par cer

échantillon de la fertilicé & de l'excellence

de la Canaan. Il n'y a donc que la Béatitu-.

de du Ciel qui ſoit accomplie , où toute

larme ſoit eſſuyée de nos yeux , où il n'y ait Apoc.

plus,nicri, ni deuil, ni travail, ni douleur 21: 4.

quel



256 Les Pauvres en eſprit.

quelconque; parce qu'en y voyant Dieu

tel qu'il eſt ,on s'y trouvepleinement trans

formé en la reiſemblance, pour y jouir

comme luy de toute fa félicitédans la con

templation de ſa face glorieuſe. C'eſt- là un

Bonheur qui ne ſe rencontre point en la ter

re. La Béatitude qui s'y poſſéde eſt toû

jours néceſſairement imparfaite ; ce n'eſt

qu'un prélude & un avantgoût : ce n'eſt

qu’un bien accompagné & mêlé de beall .

coup de mal : un Lis entre des Eſpines ,

c'eſt - à -dire une joye environnée de dou

leurs ; une Manne dans le deſert, je veux

dire un grain de douceur dans un monde

d'amertume: & ſi l'on y prend bien garde,

on trouvera que quand l’Ecriture parle de

Béatitude en la terre , ce n'eſt que par l'une

de ces quatre conſiderations; ou ſeulement

par opolition à d'autres perſonnes plus mi

ſérables, comme quand JESUS - CHRIST

Luc23: s'écrioit , Bienheureuſes font les ſtériles, les

ventres quin'ont point enfanté, de les mamelles

qui n'ont pointallaité ; non que la ſtérilité fa

cele bonheur ; mais c'est que
dans un tems

de guerre , detuerie, & demaſſacres,celles

quiontdes enfansſont plus à plaindre , que

celles qui n'en ayant point ,ne peuvent être

expoſées à la douleur de les voir égorger

devant leurs yeux. Ou ſeulement par la dé

livrance de quelque grand mal &de quel

que terrible péril , comme quand David

dans le Pſeaume trente deuxième diſoit ,

29.

0
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oque bienheureux eſt celuy dont la tranſgreſſion

eft quitée dont le péchéeſt couvert , ô que bien

heureux est l'homme à qui Dieu n'imputepoint

l'iniquité; non que cetteremiſlion renferme

toute la plénitudede la felicité; mais c'eſt

que celuy quien jouit eft exempt de cette

condamnation épouventable, qui pend fur

la teſte des méchans impénitens. Vu feu .

lement parce qu'on eſt dans le chemin du

bonheur & dans le train qui y méne ; &

c'eſt ainſi que l'Ecriture prononce Bienheu

reux ceux qui écoutent la parole de Dieu

& la gardent, qui marchent dansla Loy de

l'Eternel, & y meditenc jour & nuit , qui

obſervent les témoignages & le recherchent

de tout leur cæur ; non que leur état en ce

monde foit dans les termes d'une Béatitu

de achevée , mais c'eſt qu'ils tiennent la

voye ſeure qui y conduit. Ou enfin feule .

ment parce qu'on eſt deſtiné & diſpoſé à

être heureux ; & c'étoit de cette maniére ,

que le Pſalmiſte publioit bienheureux le peu- Pf.33:

ple dont l'Eterneleſt le Dieu ; non que ce Peu- 12.

ple choiſi du Seigneur & honoré de ſon al.

liance n'ait encore quantité de maux à

ſouffrir dans cette vie, mais c'eſt que l'é.

lection de Dieu l'a deſtiné , & que la voca

tion le diſpoſe à jouir d'une béatitude érer

nelle. C'eft proprement de cette derniere

ſorte, que J ESUS-CHRISTdéclare icy

que
les pauvres en eſpric ſont bienheureux.

Commentbienheureux , dans un état auſſi

Tome II. R triſte
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triſte & auſi miſerable qu'eſt lapauvreté ?

C'eſt parla deſtination de Dieu , c'eſt par

la diſpoſition ſalutaire où ils ſe trouvent ,

parce que c'eſt à eux principalement que

Dieu deftine les treſors de ſon Royaume

Céleſte , & qu'ils ſontdansune diſpoſition

propre à en être rendus participans. Car

Jaq. z : - comme le dit SaintJaques , Dieu n'a-t-ilpas

choiſi lespauvres de cemonde,pour être heritiers

du Royaume qu'ila promis à ceux qui l'aiment.

Auſſi eſt-cece que le Sauveur nous veut en

feigner, lors que pour rendre la raiſon du

bonheur de ces bons Pauvres , il dit que le

Royaume des Cieux eſt à eux , pour dire

qu'il leureſt deſtiné , & que toutes ſes ri.

cheſſes les regardent. Voyons quel eſt pro

prement ce privilége.

Je ne m'arreſterai point à vous expliquer

ni à vous décrire ce Royaume des Cieux

dont il s'agit en ce lieu ; car on vous en a

parlé ſi ſouvent, que perſonne de vous ne

peut ignorer qu'ilſignifie l'Empire du Mel

fie , ce bienheureux Régne qui devoit être

établi ſous la Nouvelle Alliance avec les gra

ces qu'il confére& les gloires qu'il promet.

Je ne vous dirai donc rien de ce que nous

avons dit d'autres fois ſur ce ſujet , & je me

contenterai d'une nouvelle reflexion que

nous n'y avons pas encore faire. C'eſt que

dans le Vieux Teſtament il n'eſt jamais par

lé du Royaume des Cieux, mais dans le Nou

veau il n'y a rien de plus ordinaire, de plus
fre .
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!

frequent&de plus commun. Saint Chry

foftome diſoic autrefois , que ni dans la

Loy , ni dansles Prophetes, ni dans les

Pſeaumes ,il n'avoitjamais trouvé le Royau .

me des Cieux , mais qu'il l'entendoit à

toure heure dans l'Evangile. D'où vient ce

la Mes Freres ? Eſt-ce que le Ciel n'étoit

pas promis ni donné aux Anciens ſous la

Loy. Non, ce n'eſt pas là la raiſon. Car ils Hebr.

atrendoient auſſi bien que nous la Cité per

manente, de laquelle Dieu eſt l'Architecte

& le fondateur ; ils cherchoient & defiroient

le ſejour Celeſte ; & l'exemple d'Enoch

& d'Elie qui y avoient été ravis en corps

& ename, leur en aſſuroient trop viſible

ment la poſſeſſion pour en douter. Mais

c'eſt que tant que les Ifraëlires poſſedérent

la terre de promiſſion , & regnérent dans

cet agréable païs , ils ne conſidérérent le

Ciel que fous l'image de cette bienheureuſe

terre, ils n'enviſagérent le Royaume éter

nel que fous l'idée du temporel, dont ils

jouiſſoient dans la Canaan. C'eſt pour.

quoi leurs facrez Auteurs parloient alors ,

11:10.

verf. 16.

hériterla terre , de voir les biens de Dieu en

la terre , de manger les fruits de la terre , & ils

les entretenoient ſans ceſſe du trône de

David , du Sceptre de Sion , de la domina ...

tion de Jeruſalem , parce que c'étoient en

ce tems-là les idées ordinaires , ſous lef

quelles ils fe prometroient les félicitez du

Ĉiel . Mais quand ils vinredyt à perdre la

IR 2 terre
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terre de Canaan , le trône de David &

l'Empire de Jeruſalem , par la ruine de leur

République & de leur Etat , alors il leur fa

lut nécellairement changer de langage.

Alors le Ciel leur reſtantſeul pour toutes

choſes , il ne fut plus queſtion de s'amuſer

à parler du Royaumede la terre qu'ils n'a

voient plus , & dont ils étoient miſerable

ment déchûs. Toutes leurs eſperances ſe

tournerent vers le Royaume des Cieux, qui

faiſoit alors tout leur bien , toute leur gloire,

tout leur héritage. Ils enviſagerent le Ciel

tout à nud , tout à découvert, ſans l'inter

poſition de cette Terre qui arrêtoit aupa

ravanc leurs regards , & dont leur veüe ne

pouvoit plus être occupée , puis qu'ils en

étoient dépoſſedez. C'eſt pourquoy ce fut

ſeulement dans le tems de la captivité de

Babylone , lors que les Juifs étoient chaf

fez de leur païs, qu'on mîten uſage ces mots

de Royaume des cieux. La premiere mention

qui s'en trouve , c'eſt dans le Prophéte Da

niel , qui étoit luy- même du nombre des

captifsde Babylone. Car dans le Chapi

tre ſecond de ſon Livre , voulant prédire la

Da4.2 : venue duCHRIST en la terre il diſoit , Et

en ces jours-là le Dieu des Cieux ſuſcitera un

Royaume: ce que les Ebreux prirent comme

s'il avoit dic que Dieu ſuſciteroit un Royau.

me des Cieux. Alors donc ſe confolant de

la
perte de leur terre par l'eſpérance du

Ciel, ils commencérent à parler du Royaume

des

47 :
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des cieux ; & depuis il n'y eut rien de plus

commun dans leurlangue. Les Docteurs ,

le peuple , tous généralement avoient ces

termes continuellement à la bouche ; de -for

te que Jesus-CHRISTvenantau mon

de , il trouva parmy eux cette expreſſion

établie. C'eſt pourquoy il s'en ſervoit fi

ſouvent; c'eſt pourquoy auſſi ſon Précur

ſeur l'employoit dansſes prédications , en

criant aux Troupes , Amendez vous , car le Matth.

Royaume des Cieux est aproché : & quand le 3 : 2 .

Maître voulut faire ſonpremier Sermon , il

débuta par-là même , Bienheureux , dit-il ,

ſont les pauvresen eſprit, car le Royaume

des Cieux eſt à eux.

Il veut donc dire que ſon Régne leur

apartient; le Régne deſa grace , qui com

prend tous les fruits de ſon mérite& tous

les dons de ſon Eſprit, avec le Régne de fa

gloire , qui contient toutes les felicitez de

ſon Paradis. C'est - là le
partage

des
pau,

vres en eſprit. Mais quoy, ce bienheureux

Royaume n'eſt-il que poureux? Les Riches

en font-ils exclus & n'y auront- ils jamais

de part ? O certes ce n'eſt pas là l'intention

de notre Seigneur ; Abraham écoit riche & Jac. 2:

ami de Dieu tout enſemble ; car c'eſt ainſi 23 .

qu'il eſt qualifié dans l'Ecriture. Job étoit le

plus riche desOrientaux, & en mêmetems

le plus juſte de toute la terre . Et le Saint * Matt.

Eſprit rend ce témoignage à Joſeph d’A- 27:57.

rimathée, qu'il étoit * riche& honorable , joi.

gnant

Marc.

19:43.

R 3
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gnant ces deux qualitez , pour nous faire

voir queles richeſſes & le vrai honneur qui

confifte dans la vertu , peuvent fort bien fe

rencontrer dans une même perſonne. Le

mêmeJesus qui choiſit des pêcheurs

pour les Apôtres , leur agregea depuis un

SaintPaul , qui étoit illuftre par fa condition

auſſi-bien que par ſa doctrine: & ne voit -on

pas entre les fidéles du Nouveau Teſta

mene un Denys Areopagite , c'eſt-à-dire,

un Senateur imporcant du fameux Confeil

d'Athenes ? N'y voit-on pas un Proconſul

de Chypre , c'eſt-à -direun Gouverneurde

cette ille, qui dans les premiers & dans les

derniers tems a tenu rang entre les Royau

mes ? N'a -t -on pas veu depuis dans l'Egli

fe Chrétienne des Empereurs, qui ont fait

admirer leurs vertus à toute la terre ? N'y

voit-on pas encore aujourd'huy par la bene

diction de Dieu des Souverains & des Prin

ces , des Grands & des Riches , dont la

piété Auguſte éclate magnifiquement fur

les trônes , dans les Palais, dans les maiſons

opulentes , & qui au milieu de leur gloire

& de leur grandeur favent conſerver une

pureté & une humilité vraiment Chrétien.

Le même Evangile qui nous parle

d'un Lazare mendiane& ſe traînant à terre

dans la pouffiere avec les chiens, nous parle

auſli d'un autre Lazare de Bethanie qui

écoit riche, & que J ESU aimoit juſques

à ce point qu'il le pleura mort , & le reſſuſ,

ne .

cita



Les Pauvres en eſprit. 263

1

3

cita en ſuite par un effet ſignalé de fon

amour auſſi bien que de la puiſſance.Même

le premier Lazare,quand ilſortit de cemon

de, føt porté par les Anges dans le ſein d'A

braham. N'eſt -ce pas pour nous aprendre,

quele Paradis eft pour les pauvres & pour

les riches, puis que li Lazare écoit pauvre ,

Abraham dans le ſein duquel il nous eſt re

preſenté repoſant eſtoit ſi exceſſivement

riche , que de ſes ſeuls domeſtiques il fit

une armée capable de tenir tête à quatre

Rois victorieux, & de les battre en pleine

campagne,

C'eſtoit donc une Héréſie extravagante

que celle de ces anciens Viſionnaires , qui

ſoutenoient qu'on ne pouvait ſe ſauver avec

les Richeſſes, & qu'il faloit les abandonner

comme criminelles ſi l'on vouloit plaire à

Dieu. C'étoit des fous auſli blâmables

dans leur eſpéce , que les Juifs l'étoient

dans la leur , lors qu'abuſans de ce que la

Loy promettoit à ſes obſervateurs diverſes

bénédictions temporelles, ils poloientcet.

te maxime , que l'eſprit de Dieu ne repo

ſoit point ſur les pauvres. De part & d'au ..

tre c'écoient des emportez qui paſſoient les

bornes, les uns pour, & les autres contre les

riches. Il ne faut reſtraindre la grace de

Dieu ni à l'une ni à l'autre de ces deux con

ditions d'hommes; elle peut ſe repandre ſur

toutes les deux ; ſanctifier les

leur diſére , & les riches dans leur abondance,

Car

,

pauvres dans

R 4
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Car il faut toujours ſe ſouvenirde ce que

JESUS -CHRisT dit dans l'Evangile ,

Luc 18 : que les choſesqui font impoſſibles aux hommes

23 .. ſont poſſibles à Dieu. Quand illuy plaît dé.

ployer la force inſurmontable de ſon eſprit ,

il fait régler & purifier les riches au milieu

de tous leurs biens, & en faire des exemples

de ſa grace d'autant plus éclatans , que la

pieté dans une condition opulente,eſtcom

me un Diamant enchaffé dans un anneau

d'or , quien rehauſſe encore le prix.

Pourquoy donc J E S U S- CHRIS Taf.

firme-t-il, que le Royaume des Cieux eſt

pour les pauvres , puis que les riches peu

vent le partager avec eux ? C'eſt , Mes

Freres , parce qu'encore que ceux-cy n'en

ſoient pas privez généralement, cependant

il eſt certain , que c'eſt principalement des

pauvres que Je sus compoſe ſon Egliſe.

C'eſt à eux beaucoup plus qu'aux autres

qu'il adreſſe efficacement ſon Evangile.

Čeux à qui la premiere nouvelle en fut por

tée , étoient de pauvres bergers. Ceux qui

furent choiſis pour en êtreles premiers He

rauts , étoientdepauvres pêcheurs. Ceux

quifurentapellez pour en être les premiers

Diſciples, étoient de pauvres artiſans: Car
Mes Freres, difoit Saint Paul aux Corin

17:26

thiens , vous voyez votre vocation, que vous

n'étes point beaucoup de ſages ſelon la chair ,

ni beaucoup de forts, c'eſt- à-dire , de puif.

fans en richeſſes, ni beauconp de nobles . Et

quand

1 Cor.



Les Pauvres en eſprit. 265

quand le Sauveur apelloit ſon Egliſe le pecit

Troupeau , il eſt certain qu'il ne regardoit

pas ſeulement à la quantité & au nombre ,

mais auſli à la qualité ; commeeftant for

mée de perſonnes pour la plûpart pauvres &

foibles.

Il eſt vrai que la chair & le ſang trouvent

icy beaucoup à redire . Pourquoy dit -on ,

ESUS-CHRIST Q-t- il voulu que ſon

Egliſe fuſt particulierement pour les pau.

vres ? N'a - t-il pas fait un tort inſigne à ſon

Egliſe par un choix de cette nature?N'a - t- il

pas acciré par là de l'oprobre & du mépris

fur ſon Evangile? N'a - t - il pas rebuté une

infinité de perſonnes , qui ne peuvent ſe re

foudre à s'aſſocier avec une troupe de gueux

& de miſerables ? Eh combien les riches

auroient-ils été plus propres à écablir ſon

Regne en la terre ? Combien leur or & leurs

pierreries auroient-elles donné de luſtre &

d'éclat au Sanctuaire de l'Eternel ? Com.

bien leur argent auroit-il gagné d'ames à J.

CHRIST ? Combien leur autorité auroit

elle puiffamment ſoutenu la bonne doctri

ne ? Combien leur confideration auroit-el.

le attiré de monde dans l'Egliſe du Seig.

neur , & auroit-elle rendu la vérité triom

phante ! Mais ce n'eſt pas icy une matiére

où la chair doivę eſtre écoutée. Car il s'y

agit d'un Royaume des Cieux & non de la

terre ; & la chair eſt naturellement aveugle

dans les choſes duCiel. Elle ne les com

prendR5
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prend point ; elle n'y entend rien; & ſa pre .

tendue ſageſſe n'eſt que folie dans les mi

ſtéres de Dieu. Taiſez-vous donc icy chair

& ſang pour laiſſer parler l'Eſprit de Jesus,

qui ſeul doit étre ecouté ſur ce ſujet. Et

certes pour peu qu'on vueille mettre à -part

les préjugez de la chair,pour entrer dans les

ſentimens de l'eſprit , on trouvera que la

Royaume des Cieux, la grace ſalucaire en

Dieu ſous l'empire du Meſlie devoit être

pour les pauvres. Quatre raiſons principa

les le peuvent juſtifier.

La premiere eft priſe de la contrariété

qui ſe trouve entre les Richeſſes & la Piété,

dans la diſpoſition ordinaire de l'eſprit hu

main . Contrariéte ſi grande, quele Fils,

eternel de Dieu n'a point fait difficulté d'af,

Marth. firmer , qu'ileſt plus aiſé qu'un chameau ou un

19:24 cable paſſepar le trou d'une aiguille , qu’un riche

entre dans le Royaume de Dieu. Carileft cer

les Richeſſes par un effet preſque

inevitable gâtent l'eſprit de l'homme. L'or

& l'argent ne ſaliſſent pas tant les mains ,

qu'ils ſouillent les ames de ceux qui les

manient: ils engendrent toute ſorte de yices,

parce qu'ils enallument la convoitiſe , ils en

facilitent l'execution , & ils en fourniſſent

les moyens. C'eſt pourquoy Saint Paul re .

1 Tim . marque , que ceux qui veulent devenir riches

tombent dans la tentation & dans les piéges,dans

pluſicurs deſirs fous & nuiſibles qui plongent les

hommes dans la deſtruction. Les Payens mês

mes

tain que

6 : 9
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mes ont remarqué, que quand Plutus , qui,

ſelon eux étoit le Dieu des richeſſes , en . Lucien

troit chez quelqu'un , il y menoit avec luy

le faſte , l'arrogance, la molleffe , la frau ,

da , & qu'il avoit toûjours une infinité de

crimes à la ſuite, Il ne faut donc pas s'éton

ner ſi le Royaume des Cieuxeſt pour les

les pauvres. Car puis que c'eſt parla Sain ,

teté queJesus regne dansnos ames , qui

ne voit que les richeſſes nous doivent empez

cher d'avoir part à ſon bienheureux Royau

me , elles qui font li contraires à la fancti,

fication , par laquelle l'empire du Fils de

Dieu s'établit dans nos conſciences. Les

richeſſes engendrent l'orgueil. Combien

donc s'accordent-elles mal avec la grace de

JESUS-CHRIST, qui n'eſt que pour

les humbles ? J E su s le Prince & le Sou

verain du Royaume des Cieux ,nous propo

ſe l'humilité pour une des loix fondamenta.

les de fon Eſtat; & c'eſt dans cela particu ,

lierement qu'il veut que nous imitions ſon

exemple, Aprenez de moy , dit-il , à effre Mate .

debonnaires e humbles de cæur. Mais les ri- " 1:39.

cheſſes inſpirent un ſentiment tout contrai,

re , & ſi elles avoient une voix on les enten

droit crier, Aprenez de nous à eftre fiers ,

ſuperbes, mépriſans, & à regarder les au

tresde haut en bas comme desmiſerables &

des gens de rien . Les richeſſes donnent un

grand amour pour la terre . Commentdonc

les accorder avec le Royaume des Cieux ,

.

qui
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6:24 .

qui ſe propoſe de nous décacher de la terre

pour nousfaire chercher les choſes qui ſont

en haut ? C'eſt pourquoy nôtre Seigneur

conſidére Dieu & Mammon commedeux

maiſtres dont le ſervice eſt incompatible ,

Matth. Nul, dit- il , ne peut ſervir à deux maiſtres,

car ou il aimera l'un d haira l'autre ; ou il se

tiendra à l'un de mépriſera l'autre. Vousne
pouvez ſervir à Dieu& àMammon le Dieu des

richeſſes périſſables. Avouons donc que les

pauvres ſont plus propres pour le Royaume

des Cieux , puis qu'ils trouvent dans leur

condition beaucoup moins d'obſtacles à la

pieté, moins de tentations au vice,moinsde

liens qui les attachent au monde, moins d'a

mour pour le ſiécle, & plus de penchant vers

l'Eternité , où leur état même les fait aſ.

pirer.

La Seconde raiſon de cette conduite de

Dieu envers les pauvres ſe tire de la diverſi

té des deux Alliances, de la différence qui ſe

trouve entre la Loy, & l'Evangile. Car ileſt

vrai que ſous la Loy, les promeſſes de Dieu

étanttemporelles & les bénédictions terrien .

nes , Dieu donnoit alors les richeſſes en

partageàſes ſerviceurs, il en recompenſoit

la piété des Juſtes , parce que c'eſtoit le

tems de l'enfance & de la puérilité de l'Egli

ſe. Dieu donc y traictoie les hommes com

me des enfans, leur promettant le lait & le

miel de la Canaan, pour les allécher par ces

petites douceurs; comme vous voyez qu'on

at
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28:11

11 .

attire les enfans ayec des dragées& des con

fitures. Si tu obeis , difoic-il alors par la Deuter .

bouchede Moyſe, ſi tu obeis à la voix de l'Eter

nel ton Dieu , il tefera abonder en biens ; C'é

toit donc alors le temsdesriches , & la pau

vreré y étoit en quelque ſorte une marque

de la malédiction duCiel. Mais ſous l'E

vangile c'eſt tout le contraire. Les choſes y

ontentierement changé de face.Car les pro

meſſes de Dieu y ſont toutes ſpirituelles &

toutes celeſtes; &bien loin que Dieu y falſe

eſpérer des richeſſes, des honneurs, des plai.

firs & des voluptez terriennes, il n'y propoſe

que des croix ,des perſecutions , des miſé .

res & des ſouffrances; pour nous ſévrerain

ſi des biens de la terre , & nous tourner tous

entiers vers le Ciel où il nous a pelle. C'eſt

donc le temsdes pauvres; quiont plus de

raport avec cette nouvelle Alliance , qui

nous oblige ſouvent à tout quiter pour ſui.

vre J E SU S-CHRIST; quiveut que nous

abandonnions nos maiſons, nos champs ,

nos héritages , toutes nos poſſeſſions géné

ralement pour ſauver nos ames , & pour

conſerver la pureté de la foy. C'eſt la prin
cipalement ce qui témoigne, que les

pau.

vres ſont mieuxdiſpoſez que lesriches pour

le Royaume de Cieux. Car quand il faut

toutabandonner pour lacauſe de l'Evangi

le , les riches ne peuvents'y reſoudre. Ils

y ont mille peïnes , ils y font mille difficul

tez ; il ſemble qu'on parle de leurarracher

le
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le coeur& les entrailles. Quitterois-je, di

fent ils , mes belles terres que j'ay faites

avec tantde ſoin & de dépence , & où je paſſe

fi agreablemenc ma vie ? Quitcerois-je mes

maiſons & mes meubles précieux , dont la

veüe & l'uſage me donnent des ſatisfactions

fi fenfibles : Perdrois-je ma charge & mon

office, qui me faitconſidérerdans le mon

de? C'eſt ce qu'ils ne peuvent obtenir d'eux

mêmes& de leur cæur engagé dans leurs

grands biens . Les liens deMammon les fer

rent & les écraignent ſi fort qu'ils ne ſau .

roient s'en défaire: & vous le voyez dans

l'exemple de ce jeune Riche, dont il eſt par

lé dans l'Evangile. Car il étoit tout ſur le

bord du Royaume des Cieux , il étoit à la

porte , & cependant il ne put y entrer. Car

quand il ouït parler de vendre & de quiter

tous ſes biens pour le Fils de Dieu , il s'en

alla triſte, l'attachement à ſes richeſſes le re

tint , le retira , luy fit tourner le dos au

Sauveur ; aimant mieux perdre le Souverain

héritier de toutes choſes, que de renoncer

à ſes treſors. O que les pauvres font bien

plus propres à ſe donner à Jesus-Christ.

Rien ne les empefche , rien ne les détout
ne rien ne lesembarraſſe. S'il faut par

tir, s'il faut courir pourlenom de Jesus

& pour l'intereſt de la vérité , ils font tod

jours preſts d'aller où le Ciel & leur devoir

les apelle ; & comme ils ne ſont point accou

tumez à vivre ni dans la pompe, nidans

l'a.
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61 : 1 .

ures.

l'abondance, ni dans les delices, ils foll

tiennent aiſément les incommodicez où

l'Evangile les peut expoſer. C'eft ce qui

oblige nôtre Seigneur à dire que ſon Royau

me eſt pour eux ; & le Prophére Eſaïe des

fon cems l'avoit introduit diſant, que Dieu Eſaüt.

l'avoit Oint diſatré pour évangelizer aux pat

Une troiſiéme raiſon de ce procédé , ſe

prend de la conformité qui doit être entre

le Roy & le Royaume des Cieux , entre le

Prince & les fujets. Car Jesus nôtre Roy

céleſte veſcut dans une pauvreté extrême

pendant ſon ſejour icy basaumonde , ſelon

la prédication expreffe de Zacharie qui en

avoit averti l'Egliſe, en criant à Sion ,

Voicy ton Roy viendra à toy, juſte , pauvre du Zach.

abject, monté ſur le poulain d'une afneffe ; &

Saint Paul remarque expreſſément, qu'ens

core qu'il fuftriche,cependant ils'étoitfaitpau- 2 Cor. 8:

vre pournous enrichir.Comme de- fait on luy

vit prendre la pauvreté pour compagne

dans toutes choſes. Car il fut pauvre dans la

parenté,puisqu'il eut pour Mére une fim

ple fille fiancée à un Charpentier. Pauvre

dans ſa naiſſance, où il n'eut pour loge

ment qu'une étable , pour berceau qu'une

créche& pour compagnie que des beſtes.

Pauvre dans ſon train & dans la ſuite ,

puis qu'il ne fut accompagné que de ché

tifs & miſérables pêcheurs. Pauvre dans ſa

vie où il ſe vit plus dénué que les oiſeaux du

9: 9.

Ciel
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Ciel qui ont des nids , & que les renards

de la terre qui ont des foſſes ; au lieu que

Binets pourluyil n'eut pas où repoſer ſeulement

ſa telte. Pauvre dans la mort , où il fut dé

pouillé tout nud , où il n'eut pas ſeule

mentun ſepulchre à luy ; & ſans la charité

d'un Juif qui luy preſta le ſien , il ſeroic de

meuré à la voirie publique de Jeruſalem .

N'eſt- il donc pas juſte , n'eſt- il pas néceſ

faire que les Diſciples reſſemblent au Mai

' tre , & que les membres tiennent de la con

dition de leur Chef? L'Auteur de la Reli

gion Chrétienne ayant été pauvre& privé

de tous biens , quelle irrégularité feroit-ce,

de voir ceux qui la profeſſent dans l'opu

lence & dans les richeſſes ? De voir des ſer

viteurs magnifiques & ſomptueux, à la ſui

te d'un Maître pauvre & couvert de fim

ples haillons ? Ce ſeroit une difformité

monſtrueuſe ; & bien loin de& bien loin de porter les

livrées de nôtre Prince , ce ſeroit porter

des couleurs étrangeres , qui ne luy con

viennent pas , & qu'il ne connue jamais.

Il faut, il faut que nous beuvions à ſa.cou

que nous ſoyons batiſez de ſon ba

tême ; à la coupe de ſesamertumes , ſi nous

voulons être un jour abruvez au fleuve de

ſes delices ; que nous participions au batê

me de ſes calamitez & deſes ſouffrances , li

nous voulons avoir part enfin à l'effuſion

admirable des richeſſes de la gloire. Voila

pourquoy Dieu choiſit les pauvres de ce

monde,

pe , &

$
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monde; parce qu'étans conformes à l'ima

ge de ſon fils , ils ſont propres à repreſen

ter ſa perſonneſur la terre,& àmettre de

vanc les yeux l'état où il ſe vit dans ce bas

monde.

Enfin la derniere raiſon de ce choix , c'eſt

la conſidération de la gloire de Dieu. Ouy,

Mes Freres , quoy qu'en puiſſe dire la

chair ambitieuſe& mondaine, la gloire de

Dieu éclate mille fois mieux dans la pau

vreté de ſes enfans , qu'elle ne feroit dans

leur opulence. Car ſi on les voyoit char

gez dericheſſes , on attribueroitla conſer

yation de ſon Egliſe & le fuccez de fon

Evangile à l'abondance de ſes Sectateurs ;

on diroit , ce n'eſt pas une merveille , que

cette Do&trine attire tant de perſonnes à

ſa profeſſion & qu'elle les y maintienė, puis

qu'elle comble de biens & d'honneursceux

qui l'embraſſent. Les plus mauvaiſes Reli

gions du monde peuvent s'avancer par cet

te voye : le Diable même ſe fait desadora

teurs en diſant, je te donnerai. La grande

paillarde de l'Apocalypſe trouve des amou. .

reux , parce qu'elle eſt toute couverte d'é

carlate , toute parée depierreries, & qu'el

le preſente le vin de ſes abominations dans

une coupe d'or. Ainſi la gloire de Dieu

ſeroic obſcurcie ſous l'éclat de l'or : les

conqueſtes de JE s U s:CHRI'S T ſeroient

attribuéesà la puiſſance de Mammon ; l'ef

ficace de la grace divine ne ſeroit conſide

i Tome II. S rée

1
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rée que commel'effet d'unalléchement hu

maia ; & l'on ne croiroitjamais que ce fût

la faim & la ſoif dejuſtice , mais la faim&

la foif de l'or qui accirât les peuples à Je.

SU S- CHRIST , s'il y avoit des Trefors

à gagner à la ſuite. Mais quand on voit

une doctrine defticuée des biens de la terre;

une doctrine qui ne preſche & ne preſente

que la pauvreté , s'attacher neanmoins des

caurs , qui la reciénent avec une fermeté

inébranlable, malgré toutes les incommodi

tez qui l'accompagnent; ô certainement

il faut reconnoitre que c'eſt- là l'oeuvre de

Dieu. Là paroiſt ſon doigt toutpuiſſant,

ſa vertu vrayement la grande ; & l'on doit

avouer qu'une celle efficace ne peut venir

que de la force victorieuſe de la Grace, qui

tait triompher de toutes les réſiſtances & de

toutes lescontrarierez de la nature. Ce fut

pour cela que JESUS-CHRISTchoiſie

de pauvres matelots pour être les premiers

Hérauts de ſon Evangile , afin qu'il eût

toute la gloiredu ſuccez de leur prédica

Sur s. tion . Voyez , dit la -deſſus Saint Ambroiſe,

Voyezle conſeil céleſte; il choiſir nondes fages ,
15 : 6.

non des riches, non des nobles, mais despêcheurss

de peur qu'il neſemblaft avoir fait venir les

hommesà luy par la prudence , on les avoir

achetezparles richeſſes, ou les avoir attirez par

l'autoritéde la noblefſe, mais afin que la vérité

prévalůr route ſeule. Il voulut que l'igno

rance fût employéc à confondre le ſavoir ,

Luc .

6 .

la
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3

la ſimplicité à triompher de l'Eloquence ,

la pauvreté à s'aſſujettir les richeſſes, afin

que toute la terre reconnût que cette mere

veille venoit de luy , & que les Apôtres

eux-mêmes en voyant l'oeuvre de leurs

mains , euſſent ſujet de dire non point à Pſ.119:

nous, non point à nous Seigneur, mais à toy

ſeul en eſt düe toute la gloire. Ce qu'il fit

au commencement dans les Apôtres , il a

continué depuis à le faire dans les Fidéles

les choiſiſſant pauvres & mépriſables ſelon

le monde, afin que tout l'honneur deleur

converfion , de leur foy & de leur perſével

rance luy demeure. Car que pouroit-on

foupçonner en faiſant réflexion ſurleurato

cachement à l'Evangile ? Qu'eſt-ce qui les

pourroit rendre ſi ardens dans l'amour qu'ils

luy portent, fi fermes & fi conftans dans la

profeſion qu'ils en fonc, puis qu'ils n'y

gagnent
rien

que des maux & de la pau .

vreté, qu'ils n'y trouvent nul avantage du

coſté duſiécle,& qu'ils y perdent même ſou

vent le peu de bien qu'ils y aportent? Ne

faut- il pas néceſſairement

dence de la vérité qui les perſuade, la force

inuincible quiles captive , qui les reciéne

dans ſes indiſſolubles liens? Ne faut- il pas

queceſoit la Grace du Ciel, qui leur fäſſe

ainfi fouler aux pieds toutes les conſidera

tions de la terre ?Ainſice grand Dieu qui fuc
au commencement tirer la lumiére des té .

nébres, fait encore tous les jours tirer l'éclat

1

3

1

que ce ſoit l'évi.

$

A

S2 de



276 Les Pauvres en eſprit.

de la gloire de l'obſcurité deſes enfans, &

faire ſervir la pauvreté de ſes fidelles à l'il

luſtration de la vérité.

Vous voyez maintenant , Mes Freres ,

aveccombien de ſageſſe Dieu a voulu que le

Royaume de ſon Fils fût pour les pauvres;

& c'eſt par là que ſe juſtifie le Paradoxe

qu'ilavance touchant le bonheur de la pau

vreté, Bicnbeureux, dit-il , font les pauvres

en eſprit , car le Royaume des cieux eſt à eux .

Ceque nous devons à cette heure recueillir

de cette importante doctrine fe raporte à

trois leçons principales.

La premiére, c'eſt que vous ne devez

point vous ſcandaliſer de la ſimplicité &

de la baſſeſſe de l'Egliſe de JesusCHRIST,

quand vous y voyez des perſonnes pauvres,

abjectes & de peu de conſidération dans le

monde. C'eſt - là la condition & la defti.

née de cette Egliſe en la terre; c'eft- la l'or

dre de l’Election de Dieu ; c'eſt-là le parca

ge de ſes enfans dans cette vie. Les Royau

mes du monde & leur gloire ſont laiſſez au

Dieu du ſiécle. La pourpre & l'écarlare

ſont à la Belte proferante des blaſphêmes.

Les aulx & lesoignonsdélicieux ſont dans

le royaume de Pharaon, les hauts lieux dans

le party des Idoles , & le Regne de JESUS

Christ n'eſt point de ce monde. Iln'y

faut donc point chercher les richeſſes , les

grandeurs& les dignitez du monde. Ce ſe

roit vouloir renverſer l'ordredeschoſes ; co

fe
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ſeroit vouloir trouver le monde là où il n'est

pas , &où ilnedoit pas eſtre. S'il y étoit ,

il ſeroit à craindre que J ESUS-CHRIST

n'y fût pas , puis queluy & le monde ſont

incompatibles. O vous, qui nous repro

chez notre pauvreté & nôtre miſére , qui

nous traiccez de canailles & de gens de

neant, avez-vous oublié que vous êtes

Chrétiens ? Car ſi vous y ſongiez bien

pourriez -vous nous faire un reproche ,

qui eſt ſi contraire à l'eſprit du Chriftia

niſme? Dites-nous un peu je vous prie, qui

en eſt le Chef & l'Auteur ? Un pauvre , un

homme vivant d'aumônes , un ver rampant

dans la poudre de la terre. Qui en ſont les

fondateurs ? Des pauvres , de ſimples pê

cheurs , des gens de la derniere lie du peu.

ple, qui n'étoient regardez que comme la 1 Cor.

raclure de la baliúre du monde . Qu'eſtoit 4:14

l'EgliſeChrétienne dans les commence

mens? Une petite troupe de pauvres arti.

ſans qu'on traittoit avec le dernier mépris.

Auriez -vous voulu vous joindre alorsaux

Payens, qui dans la vanité de leurs gran

deurs , de leurs richeſſes & de leur puiſſan

ce inſultoient à la pauvre Egliſe de notre

Seigneur ? Auriez-vous crû bien autoriſer

le Paganiſme, en alleguant que les Empe

reurs , que les Princes, que les Gouver

neurs , que les Magiſtrats , les Pontifes &

les Sacrificateurs, que les Philoſophes, les

beaux Eſprits & les honneſtes gens du mon

1

F
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de étoient dans ſon party, pendant qu'on

ne voyoit qu'une triſte populace dans la Re

ligion Chreſtienne ? Pourquoy donc vou

driez-vous aujourd'huy vous ſervir d'une

raiſon ou d'un préjugé,quidansles commen

cemens du Chriſtianiſme auroit été fi injuf

te , ſi condamnable, ſi opoſé aux fenti

mens de l'eſprit de CHRIST ? A Dieu

ne plaiſe , Freres bien aimez , que nous

donnions jamais lieu dans nos ames à un

ſcandale ſimalpris & fi mal fondé. A Dieu

ne plaiſe , que nous imitions jamais ce mala

heureux Prince dont parle l'Hiſtoire. C'é.

toic un Prince Payen , qui ayant pris quel

que gouft à la Religion Chrétienne fic del

ſein de l'embraſſer; & comme il ſe préparoit

à recevoir le Saint Barême , il s'aviſa de fai

reune queſtion à l'Evêque , & de l'obliger

même par ſerment à luy dire la vérité d'une

choſe ; favoir où il y avoir un plus grand

nombre de Rois,de Princes & deNobles,ou

dans le Paradis des Chrétiens, ou dans l'en

fer des Payens.Surquoy l'Evêque luy ayant

avoué ingenûment,qu'il y en avoit beaucoup

moins dans le Paradis,où le Batême& la

foy devoient l'introduire, il ſe retira tout

auili-tôt en diſant, qu'il aimoit mieux aller

en enfer avec les Princes ſes prédéceſſeurs,

que dans le Paradis avec une troupe de pau.

vres gens. O brutalité prodigieuſe, & ce

pendant trop commune : Car li tout le mon.

de ne dit pas les choſes auſli détrouſſément

que
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! que ce miſerable Prince , & ne s'exprime

pas dans les mêmes termes , il eſt vray

neanmoins qu'une infinité de gens pen

ſent comme luy , ou s'ils ne penſent pas,

au moins ils font ſans y penſer ce qu'il fic par

une réſolution monſtrueuſe. A Dieu ne plai

ſe encore une fois , que nous ſoyons de ce

nombre , que nous aimions mieux nous

perdre avec les riches & avec les grands

Seigneurs, que de nous fauver avec les

pauvres. O que j'aimerois bien mieux eſtre

avec un Saint Paul travaillant de ſes mains à

coudre des Tentes , qu'avec tous les magni

fiques Prêcres de Diane, qui piaffožent dans

ce ſuperbe Temple d'Ephéſe, qui palloic
pour une des ſept Merveilles du monde. O

que je choiſirois bien plù-tôt de jûner avec

Elie dans un deſert , que d'aſſiſteraux ban

quers des ſacrificateurs de Bahal ſur les

hauts lieux. O queJesusdans une nacelle

au milieu de quelques pêcheurs , vaut bien

mieux que le Pontife & les Docteurs de la

Synaguogue dans leur Temple & dans

leurs Chaires.

Jene me fcandaliſeraidonc jamais , pour

voir l'Egliſe compoſee de peu degens & de

gens de peu. Plus elle ſera petite , & plus

je la trouverai conforme à ſon Chef , à ſes

Fondateurs, à ſon origine ; & je préférerai

toûjours une ſocieté de laquelle je pourrai

dire comme Loth de Trohar Elle eſt petite, Gen 19 :

mais mon amey vivra, à une autre qui ſeroit 20

S4 grans
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grande comme Babylone , mais ſur laquel

le je craindrois d'entendre crier à la fin ,

Helas, Helas , la grandeCité, dans laquelle tous

ceux qui y trafiquoienteſtoient devenus riches de

fon opulence , comment enun inſtant a -t - elle efté

defolée ?

Ce n'eſt pas aſſez de ſe defendre du ſcan .

dale de la pauvreté , il faut de-plus éviter

le mépris des Pauvres ; & c'eft la ſeconde

leçon que nous fournit nôtre texte, en nous

aflûrant
que le Royaume des Cieux eſt à

eux. Car quelleinjuſtice demépriſer ceux

qui ſont apellez à un ſi grand& fi magnifi

que partage,de mépriſer les enfans duRoy

des Roys , des gens quidoivent régner un

jour avec luy & porter des couronnes éter

nelles. L'aparence eſt chétive dans leur

perſonne, je l'avoue, mais le fond y eſt

admirable. Ils cachent des treſors d'un

prix infini dans de ſimples vaiſſeaux de ter

re, Leur gloire eſt au dedans : ils reſſem

blent à ces'conques précieuſes, qui au de .

hors ne preſentent qu'une écaille vile &

groſſiére,maisqui renfermentdes perles d'u

ne beauté & d'une valeur extraordinaire.

Les riches ſont le plus ſouvent comme ces

Temples d'Egypte, qui n'avoient rien de

beau que le dehors , & qui ſous des voutes

magnifiques & ſous des lambris dorez , ne

cachoient qu'une ridicule ſouris, ou un hor:

rible Crocodile. Mais les pauvres gens

de bien font comme ce Sanctuaire de l'Eter:

nel ,
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nel , quiſous de ſimples peaux de Tefſon

écoit couc brillant d'or & de richeſſes , &

logeoit cecte Arche majeſtueuſe qui étoit

la gloire deDieu. Il eſt certain que ce n'eſt

point par les choſes extérieures , tels que

font les habits , les honneurs & les biensdu

corps qu'il faut eſtimer les hommes ; non

plus que ce n'eſt point par la beauté du

fourreau qu'on jugedela bonté d'une eſpée,

ni par la broderiede la ſelle qu'on reconnoit

l'excellence d'un cheval. Le prix de l'hom

medépend des choſesqui ſont proprement

del'homme, qui ſont dansluy, & non pas au .

tour de luy. Et àle prendre de cette manié

re , les pauvres doivent êcre conſidérez avec

reſpect, puis que ſous la bure& la toile qui

les couvrent , ils ont ſouvent des eſprits

mieux faits,des ames plus vertueuſes, des en

tendemens plus éclairez , des caurs plus

purs & plus ſaints , que les riches plongez

dans les vices & dans les vanitez dumonde.

Comment mépriſer ſans un orgueil inſu

portable ceux que Dieu a choiſis , qu'il a

honorez de la vocation , qu'il a comblez

de ſes graces , qu'il a daigne adopter pour

êtredeſes enfans ? Ainſidoit-on faire à l'hom- EL. 6:

mequele Roy prendplaiſir d'honorer., diſoit -on 9.

autrefois en promenant Mardochée ſur le

le cheval& ſous le manteau Royal d'Aflue .

rus. Quoy , la pourpre dece Prince ſuffi

foitpour attirer le reſpect de tout le mon

de ſur un Mardochée , qui n'étoit qu'un

S 5 étran
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étranger captifdans Babylone; & la voca

tion de Dieu , cecte vocation admirable ,

qui reveſt les pauvres fidéles du crêpe

pur & luiſant des juſtifications des Sainis,

qui les reveſt de la robe même Royale du

Fils éternel de Dieu , de les feroit pas con

fiderer dans l'Egliſe ? Ce qu'ils ſont & ce

qu'ils feront les rend également vénérables.

Ils ſont maintenant enfans de Dieu , fré .

res de J E SUS-CHRIS' T, temples

vivans du Saint Eſprit, héritiersdu Ciel.

Ils ſeront un jour compagnons des An

ges , poſſeſſeurs du Paradis , maîtres de

l'Empire de l'Univers; & comment donc

les mépriſer fans deshonorer Dieu qui

les a choifis, JESUS- CHRIST quiles

a rachetez , le Saint Eſprit qui les a régéné.

rez , le Ciel & le Paradis qui leurapartien :

nent par droit d'heritage. Oriches mon.

dainsnevous en faites point accroire;la con

dition d'un pauvre craignant Dieu eſt mil

le fois plus à eſtimerque la vôtre. J ESU S

n'ajamais apellé les riches heureux ;au con

Lue 6: traire il a crié formellement, malheur ſur

vous riches. Mais il a prononcé que bien ,

heureux ſont les pauvres , parce que

Royaumedes Cieux eſt à eux. Vous donc

pauvres des biens de ce monde , mais riches

de ceux de la foi, ne vous plaignez poine

de vôtre condition & de votre état. Vous

ne ſerez jamais pauvres, ayant ces précieux

&ineſtimables treſors de la grace que Dieu

24

le
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V
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}

:

I

a mis dans vos cæurs , ces magnifiques ef

pérances de la gloire qu'il vousréſervedans

le Ciel: & quiconque eft fi avantageuſe

nient partagé, fût-il réduit ſur un fumier

comme Job , fût- il couché dans la boue

comme Lazare , il peutbien dire qu'il a la

bonne part , & que le plus beau de l'heritage

eſt échû heureuſement dans ſon Lot.Lesgra-Jug. &

pillages d'Ephraimnefont- ilspas meilleurs que la

vendange dsbiézer , & la moindredesgra

ces deJESUS-CHRISTne vaut- elle pas

mieuxque toute l'opulence du monde, puis

qu'elle nous affûre un héritage incorrupti.

ble & un Royaume éternel ?

Ènfin la croiſiéme inſtruction qui ſe reti

re de nôtretexte, c'eſt que le vray bonheur

de l'homme conſiſte dans les biens ſpirituels

& falutaires. Car voyez par quelle raiſon

le Fils de 'Dieu prononce que les pauvres

font bienheureux , c'eſt , dit-il , que le

Royaume des Cieux eſt à eux. Ce qui fait

donc la véritable félicité , ce ſont les biens

du Ciel , & non ceux de la terre. Ce ſont les

avantages de l'ame , & non ceux du corps ,

les richeſſes de Dieu , & non celles du mon

de. Car en effet , quelle comparaiſon y a-t

il entre les biens terriens & les céleſtes ? Les

richeſſes d'icy bas ſont volages , paſſagéres

& inconſtantes; mais les autres ſont érer

nelles & permanentes aux ſiécles des ſiécles.

Celles - là nous quitentdu moins en la mort:

mais celles-cy nous rendent immortels.

Celle

.
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Celles - là ſont des épines , quiétouffentſou

vent dans nos ames la bonne ſémence de la

parole de Dieu : mais celles-cy ſont des ar

bres de vie ,qui portent dans nous des fruits

admirables en tout tems. Celles-là ſont des

chaînes dangereuſes , par où Satan nous en

traîne ſouvent dans la perdition éternelle;

mais celles-cy ſont des chaines d'or & de

Diamans , qui nous lient & nous uniſſent

indiſſolublement avec Dieu. O les précieu

ſes richeſſes , ô les vrais biens dignes de nos

ſoins , de nôtre amour & de nos ſouhaits!

Ce font -là les vrayes richeſſes , & toutes les

autres n'en ont que l'ombre & le nom ſeule

ment. Car tousces biens du monde dont les

hommes ſont ſi amoureux , ne ſont pas de

véritables richeſſes , puis que toute leur va

leur ne dépend quede l'opinion & de la

fantaiſie des hommes, Ils n'ont de prix que

ce qu'on leur en veut donner ; & quand il

plaiſt à ceux de Lacédémone , leur mon

noye de fer eſt auſi recherchée , auſſi eſti

mée, que celle d'or & d'argent l'eſt parmi

les autres peuples. Auſſi quand le Sage a

perdu tout cequ'ilen avoit, il ne s'en juge

pas plus pauvre. Il croit n'avoir rien per

du , & après la ruine de ſa maiſon , le brûle

ment de ſes meubles, la rupture de ſes cof

fres , & l'enlévement de tout ſon bien , il

dit néantmoins qu'il porte avec luy tout ce

qui étoit véritablement à luy. Mais les

richeſſes du Ciel ſont des biens ſolides, &

qui
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qui ont une réelle excellence; puis qu'ils

rendent les hommes meilleurs , ſages, fa .

vans , juſtes , ſaints, immortels, & ſouve

rainement heureux. Ce ſont- là des richel

ſes, qui valent micux que tout l'ord'Ophir

&de Havila. Ce ſont des perles plus pré

cieuſes que toutes celles de l'Orient , & que

tout le Bdellion du Paradis terreſtre. C'eſt

là plus que toutes les mines du vieux& du

nouveau monde. Riches qui vivez dans l'a

bondance des biens de la cerre , vous poſſé

dez beaucoup de chofes, mais une ſeule

vous eſt néceſſaire; c'eſt la foy vive & effi

cace , qui produit la fanctification . Sans

cela vôtre opulence n'eſt que diſéte , vô,

tre gloire que confuſion , vôtre félicité

que miſére , vos délices & vos plaiſirs,

qu'un yain châtouillement qui vous fera

mourir en riant . Vous eſtes pauvres, ſi vous

n'eſtes fidéles à J ESUS - CHRIST. Vous

eftes miſérables , ſi vous n'eftes gens de

bien. Vous n'avez rien , qui vaille en faire

cas , ſi vous n'avez la foy & la piété. Pen

ſez donc moins à remplir vos coffres d'or &

d'argent, qu'à remplir vos cæursdela con

noiſſance de Dieu & de ſon amour. Travail- Jean 6:

lez moins après la viande qui perit, qu'après

celle qui eſtpermanente à vie éternelle. Soyez

plus ſoigneux de la Manne du Ciel , que de

la graiſſe de la terre ; & propoſez vous ſur

tout d'eſtre riches en bonnes æuvres.

Parce moyen là , Mes Freres , qui que

27 :

vous
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vous ſoyez , riches ou pauvres , grands

ou petits, vous ſerez tous opulens, tous

infailliblement heureux , puis que le

Royaume des Cieux ſera à vous, vous

en pofféderez les bénédictions & les gra

ces en la terre , qui vous rempliront d'u

ne joye inenarrable , & enfin vous en ob.

tiendrez les gloires dans le Ciel , qui vous

mectront dans la pleine & parfaite Béati

tude ; danscetétat admirable , où la féli

cité étant conſommée , vous n'aurez plus

ni de maux à craindre , ni de biens à déſi

rer ; parce que vous y poſſéderez toutes

choſes dansune perfection ſans meſure , &

dans une éternité ſans fin . A ce grand Dieu

qui nous en a donné l'eſperance , Pere ,

Fils & Saint Eſprit ſoit honneur & gloire

dès maintenant & à jamais. AMEN.

LE




